
 
 

 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
Chers amis,  
 
Quel encouragement pour chacun que cette parole 
du pape François ! N’est-ce pas le but de nos mes-
sages que de nous inviter à mieux connaître les 
saints, pour mieux les aimer et leur faire confiance ! 
Et surtout quand il s’agit des saints qui nous ont pré-
cédés sur notre coin de terre…  
Mais c’est aussi un défi à relever ! Notre confiance, 
partageons-la autour de nous ! Notre monde en a 
tant besoin ! C’est notre mission, être messagers de 
la  
 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ Ressuscité ! 
 
Lors de notre Assemblée Générale, ouverte à tous, 
M. l’Abbé Vincent Lafargue nous y invitera aussi. 
Venez-y nombreux !  

    Le Comité de l’Association 
 
 
Soyhières, mars 2024 

Association des Amis du Père Blanchard et 
de la Mère Chappuis 

« Les saints nous donnent toujours un 
coup de main, et nous soutiennent  

par la confiance placée en leur  
intercession ». 

Pape François 

Message no 71 



6 janvier 2024 — Fête de sainte Léonie 
 

Eucharistie  présidée par Monseigneur Alexandre Joly,  
évêque de Troyes 

 
 
Le site du  Jura Pastoral nous fait revivre cette belle Action de 
grâces, photos, chants, homélie… et toute l’ambiance et les 
prières de l’assemblée.  

Merci à Jean-Claude Boillat et à Coralie Staecheli. 
 

Oui, avec sainte Léonie, disons de tout cœur :  
« Que mon amour offre sans cesse  

quelque chose  
à mon Divin Jésus ». 

 
Lien : Fête de Sainte Léonie 2024: une vie au service des autres - 
Jura Pastoral  

https://www.jurapastoral.ch/jura-pastoral/Actualites/Fete-de-Sainte-Leonie-2024-une-vie-au-service-des-autres.html
https://www.jurapastoral.ch/jura-pastoral/Actualites/Fete-de-Sainte-Leonie-2024-une-vie-au-service-des-autres.html


 

 
 
« La mission spécifique des saints est 
non seulement d’accorder des miracles 
et des grâces, mais d’intercéder pour 
nous devant Dieu, comme l’ont fait 
Abraham et Moïse, comme le fait Jésus, 
« unique médiateur » 1Tm2,5, qui est au-
près de Dieu Père notre « avocat », tou-
jours.. 
 
Les saints aident tous les fidèles à cher-
cher la sainteté et la perfection propres 
à leur état. Leur vie est une preuve con-
crète qu’il est possible de vivre l’Evan-
gile. Jésus a dit « Mettez-vous à mon 
école, car je suis doux et humble de 
cœur » Mt 11,29, et eux sont à leur tour 
des exemples de vie : « Montrez-vous 
mes imitateurs »  
 
Devant l’exemple de tant de saints et de 
saintes, saint Augustin s’est demandé : 
« Ce que ceux-ci et celles-ci ont pu 
faire, tu ne le pourrais pas ? » 

Pape François 



 
  

SHALOM,  
 

la paix soit sur chacun d’entre nous  
 

 
Paix, le mot s’impose aujourd’hui dans la liste des voeux que 
nous recevons pour l’année 2024. Paix dans le monde. Paix 
dans nos familles. Paix dans notre coeur.  
La paix au sens collectif est une absence de violence ou de 
guerre. Au sens individuel, elle est un état d’esprit exempt de 
colère, de peur ou de sentiments négatifs. La paix, cela peut 
être aussi une salutation : SHALOM, la Paix soit sur toi. Cela 
peut devenir aussi le but de toute une vie.  
 
Jésus s’est incarné pour tous les hommes, pour que chacun 
d’eux puisse faire l’expérience de la grâce salvatrice de Dieu. 
Une grâce qui est assez puissante pour transformer le mal en 
bien. Pour changer le cœur de l’homme en écrin de paix, pré-
sence de l’Esprit.  
 
Paix au monde ! Mais alors, la lumière divine de cette paix ne 
semble pas s’être répandue au Proche-Orient. Le chaos, la vio-
lence, la terreur, la guerre y règnent comme dans la bande de 
Gaza, ou ailleurs, en Ukraine, et dans de nombreux pays 
d’Afrique. Sans compter les tensions imminentes entre les 
grandes puissances qui rendent l’équilibre de notre monde pré-
caire.  
 
La lumière divine est-elle absente complètement de ces pays ? 
Non, parce que dans chacun d’entre eux, il y a des personnes 
qui l’ont reçue. Et ces personnes refusent l’affrontement et la 
violence pour privilégier le dialogue et la négociation.  
 
Chez nous, notre Eglise, nos familles ont-elles reçu elles aussi 
cette lumière porteuse d’espérance et de paix ? Les erreurs, les 
rancoeurs, les ressentis, la jalousie, les envies ont-ils disparu ? 



Dans nos familles aussi, quelques proches ont le charisme de 
la paix. Pareil pour l’Eglise qui compte bon nombre de candi-
dats à la sainteté. C’est sur eux que l’on peut compter, s’ap-
puyer.  
 
Et nous ? Quel genre d’humain sommes-nous face à la paix ? 
Un fauve à dompter ? Un esclave à libérer ? Ou quelqu’un qui 
arrive à faire taire son mental dominateur au profit du Dieu de 
bonté qui habite son coeur.  
 
La paix, ce sont toutes ces questions à résoudre chaque jour. 
Qui plus est, durant le temps de carême à venir. Elle n’est ja-
mais gagnée d’avance, ni sur les terrains de la guerre, ni sur les 
jachères de nos coeurs.  
 
Elle est un chemin difficile, un temps de conversion, qui exige 
du courage, du travail, beaucoup de travail sur soi. Principale-
ment dans les moments pénibles de la maladie, de la pauvreté, 

de la séparation. Si, dans ces ins-
tants-là, nous arrivons à trouver ne 
serait-ce qu’une petite fenêtre de 
notre cœur ouverte à la paix, alors 
nous pourrons goûter au bonheur 
d’y sentir la présence de Dieu. Et si 
nous n’y parvenons pas, si ce que 
nous vivons est vraiment trop dur, 
trop lourd pour nous, déposons-le 
devant Dieu et demandons-lui le 
cadeau le plus précieux de l’Esprit 
saint, la PAIX ancrée dans chaque 
moment présent vécu en cons-
cience.  
Qu’elle illumine - durant notre 
temps de Carême comme chaque 
jour de l’an 2024 - une des fenêtres 
de notre coeur.  

Michèle Fringeli  
 



 
 

Parabole du bon grain  
et de l’ivraie  

 
Réflexions sur une homélie  

du Père Blanchard  
(manuscrits pages 1044 -1047).  

 
 
 

« Laissez croître ensemble l’un et l’autre jusqu’à 
la moisson » -     Mt 13.30  

 
 
 
Le Père Blanchard, à la suite de Jésus qui volontiers parle en 
paraboles, transpose cette réalité terrestre en une question qui 
nous provoque, autrefois comme aujourd’hui : notre vie face 
au bien et au mal. Il dit  
 
Le blé pousse au milieu de l’ivraie ; il reste cependant du blé. 
L’homme pieux vit parmi les mécréants et pourtant il reste 
pieux et vertueux. Car c’est une ordonnance de la Providence 
que les croyants doivent vivre parmi les incroyants, et s’ils le 
font en suivant les prescriptions de Dieu, ils n’en subiront au-
cun préjudice.  Mais comment vivre ensemble pour ne pas être 
contaminé par le mal ? » 
 
Le Père Blanchard, dans sa réponse, énumère deux points : 
Vivre avec le mal, côtoyer une personne qui vit sans Dieu et 
en méprise toutes les lois, engendre une souffrance, mais et 
c’est le deuxième point important : vivre avec le mal peut deve-
nir un bienfait. Vivre avec le mal, est obligatoire, mais aussi 
utile, voire bénéfique.  
 
 



 
En très bon connaisseur de la Bible, il cite saint Paul dans sa 
2

ème
  lettre aux Thessaloniciens : 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Père Blanchard donne beaucoup d’exemples, tirés de la vie 
de ces braves personnes d’autrefois. Nous vivons exactement 
les mêmes difficultés. Un voisin impossible, un père colérique, 
une femme dépensière, un menteur et disputeur, des jeunes 
mal-élevés, batailleurs, des menteurs et blasphémateurs, des 
ennemis de longue date, des voleurs, voire assassins, bref, des 
disciples de Satan ! le Mauvais en personne ! il l’appelle 
« l’assassin de l’âme innocente ». 
 

Priez pour que nous échappions aux gens pervers et 
mauvais, car tout le monde n’a pas la foi. 
Le Seigneur, lui, est fidèle : il vous affermira et vous 
protégera du Mal. 
Et, dans le Seigneur, nous avons toute confiance en 
vous : vous faites et continuerez à faire ce que nous 
vous ordonnons. 
Que le Seigneur conduise vos cœurs dans l’amour de 
Dieu et l’endurance du Christ. 
Frères, au nom du Seigneur Jésus Christ, nous vous 
ordonnons d’éviter tout frère qui mène une vie désor-
donnée et ne suit pas la tradition que vous avez reçue 
de nous. 
Vous, frères, ne vous lassez pas de faire le bien. 
Si quelqu’un n’obéit pas à ce que nous disons dans 
cette lettre, signalez-le ; ne le fréquentez pas, pour qu’il 
soit couvert de confusion ; 
mais ne le considérez pas comme un ennemi, répri-
mandez-le plutôt comme un frère. 
Que le Seigneur de la paix vous donne lui-même la 
paix, en tout temps et de toute manière.  
Que le Seigneur soit avec vous tous ! 



Oui, le Père  Blanchard n’hésite pas à parler du démon qui 
rôde – notre Pape François d’ailleurs non plus ! Il nous invite 
à une grande prudence. 
 
Mais surtout, dans la conclusion de son sermon, le Père Blan-
chard invite son public à transformer le regard sur l’autre, 
nous dirions aujourd’hui, à changer de lunettes. Et il le dit 
avec beaucoup d’insistance, se faisant tout proche de son au-

ditoire. Il utilise même la 
forme du « tu » comme s’il 
voulait parler à chacun de 
ses paroissiens, en particu-
lier. C’est encore une res-
semblance avec notre 
Pape, qui nous touche sou-
vent parce qu’il nous tu-
toie ! 

 
Ecoutons donc quelques-uns de ses conseils : et demandons 
à la Vierge Marie de nous apprendre à les suivre. C’est juste-
ment dans l’esprit du Père Blanchard qui a d’ailleurs dit, dans  
l’introduction de ce sermon : 
 
« Ces vérités sont importantes, il faut bien les méditer, et 

pour cela invoquons les saints noms de Jésus et de Ma-
rie.  

 
 

 Cherchez le bien dans le cœur de celui qui fait le 
mal. 

 Apprenez à devenir vertueux quand vous considé-
rez le vice.  

 Vivez dans l’humilité quand vous rencontrez le mal, 
et ne devenez pas présomptueux ; n’avez-vous pas 
aussi des vices et des fautes ? 

 Pleurez quand vous en souffrez, mais ne vous en 



plaignez qu’à Dieu. 

 Tu ne peux éviter la persécution ? Tu dois vivre dans 
un milieu mauvais ? Efforce-toi  d’y découvrir le bon 
grain que Dieu y a mis.  

 Ta patience en sera fortifiée – et tu pourras faire 
amende pour tes propres péchés.  

 Prie Dieu de t’accorder la grâce et la prudence pour 
ne pas te laisser contaminer. 

 Et surtout, par ton bon exemple, édifie ton prochain 
afin qu’il soit invité à la conversion. 

 Et ainsi, ta souffrance deviendra pour lui utile et le 
conduira au bonheur. » 



 

Un signe du Ciel 
 

Grâces obtenues 
 

Dans la chapelle de Notre-Dame du Vorbourg, 
de nombreux ex-voto nous rapportent la recon-

naissance des pèlerins venus implorer la protec-
tion de Marie. Deux de ces tableaux ont été don-

nés par la famille Chappuis.  
 

Ex-voto de 1822 
 

 

 
 



 
Dans son livre « Les saints du Jura », Pierre-Olivier WALZER 
intitule ce tableau votif : "la famille Chappuis aux pieds de la 
Vierge du Vorbourg". L'éminent professeur risque un commen-
taire. Il écrit : "Décidés à ne plus s'affliger des vocations reli-
gieuses qui leur enlèvent un à un leurs enfants, Monsieur et Ma-
dame Chappuis présentent leur famille à la Vierge miraculeuse. 
A droite, assis dans un fauteuil, le père de famille;  à l'autre bout 
de la ligne mâle, le Père Joseph, jésuite. Du côté des femmes, 
la première à gauche est vraisemblablement Madame Chappuis, 
mère;  la rangée se termine par une capucine de Montorge et 
deux visitandines, la dernière étant Thérèse". 
 
1822 est l'année de la mort de CHAPPUIS, père. Sur le tableau 
il est représenté assis sur une chaise et une croix dessinée au 
dessus de sa tête indique que la peinture a été réalisée après sa 
mort. Avant de mourir, M. CHAPPUIS était affligé de ne pas 
avoir de descendant mâle dans sa famille: sur les dix enfants 7 
sont entrés dans les ordres, un est décédé à 20 ans, et deux se 
sont mariés. Le couple de Xavier n'a pas eu le bonheur d'avoir 
des enfants et la fille qui s'est mariée a eu deux petites filles, qui 
portaient un autre nom de famille.  CHAPPUIS, père, à deman-
dé à la Vierge la grâce d'une bonne mort, la grâce d'accepter 
cette situation ( pas d'héritier mâle !) qui lui était pénible ! 

D'autre part, en 1822, le "saint" Père BLANCHARD était curé de 
Soyhières. Il est dit de lui qu'il a assisté tous ses paroissiens au 
moment de leur mort. Il aura certainement aidé Monsieur CHAP-
PUIS à retrouver la paix du cœur et c'est cette reconnaissance 
que l'ex-voto semble exprimer...  

Qui aurait pensé que la descendance de Monsieur CHAPPUIS 
serait si grande spirituellement, par la grâce donnée à Marie de 
Sales CHAPPUIS, sa fille, fondatrice des Pères Oblats et des 
Sœurs Oblates de Saint-François-de -Sales. 

Extrait de « Histoire religieuse du Jura » par l’Abbé Pierre Salva-
dé : https://histoire-religieuse-jura.blogspot.com/2009/09/ 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
Léonie Aviat, jeune pensionnaire à la Visitation de Troyes 
sous la conduite de la Bonne Mère, a découvert dans une ga-
lérie du bâtiment des tableaux invitant à la méditation.  

 
Ces « Leçons du Divin Maître » ont 
guidé Léonie vers l’accueil de sa vo-
cation;. Recopiées dans son petit ca-
hier intime, elles sont à la fois l’héri-
tage de la Bonne Mère et de sainte 
Léonie. Puissent-elles nous accompa-
gner sur notre route quotidienne vers 
le Christ Ressuscité ! 

Il faut s’animer par la pensée 
du ciel. 

Heureux qui pour son Dieu 
Des souffrances fait choix 
La couronne est promise 

À l’amant de la Croix. 
Ferme espérance 

Pour bien porter sa croix,  
il faut bien regarder Jésus : 

Si tu veux soutenir  
Les rigueurs du chemin, 
Suis toujours pas à pas 

Ton modèle et ta fin 
Vue habituelle de N-S. 

Jésus dit à ses disciples : Si quelqu’un veut 
venir après moi, qu’il renonce à lui-même, 
qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive. 

Mt 16,24 

« Car la parole de la croix est folie pour ceux 
qui périssent; mais pour nous qui sommes 
sauvés, elle est puissance de Dieu. » 

Saint Paul 1 Corinthiens 1.18 



Il faut s’encourager à penser 
aux fins dernières. 

Sache de tous les maux 
Considérer la fin; 

Et tu prendras la croix 
Pour ton unique bien. 

Foi vive 

Il faut porter sa croix tous les 
jours, sans la quitter : 

Suis-moi sans te lasser 
Dans la voie des douleurs, 

Je compte chaque jour 
Tes souffrances et tes pleurs. 

Persévérance  

Il ne faut pas précéder Notre-
Seigneur, mais Le suivre : 

En vain tu graviras 
Le sentier du Calvaire; 
Si tu montes sans moi, 

Tu ne saurais me plaire. 
Zèle obéissant 

Il faut ne rien diminuer, ni 
rien retrancher de sa croix : 

C’est en vain que tu veux 
Diminuer tes maux, 

À moi seul appartient 
D’alléger tes travaux. 

Il ne faut pas choisir les croix, 
mais prendre celles que Dieu 
nous donne : 

Dans le don de ma Croix, 
Garde-toi de choisir, 

Car je sais mieux que toi 
Ce que tu peux souffrir 

Abandon tout filial 

Il ne faut pas porter sa croix avec osten-
tation, mais simplement sur l’épaule : 

Sous le joug de ma Croix 
Courbe ta volonté, 

En portant ce fardeau 
Avec humilité 

Humble simplicité 

Il ne faut pas traîner sa croix, mais la porter;  
ne point en rougir, mais s’en glorifier : 

Quand de ma sainte Croix 
Le fardeau t’épouvante, 
C’est le défaut d’amour 
Qui te la rend pesante. 

Générosité 

L’âme pleinement à Dieu 
prend sa croix avec amour : 
Pour un Dieu que l’on aime, 

C’est un bienfait 
Que la souffrance même, 

Et un bonheur parfait. 
Charité ardente 

16 avril1866 : Léonie commence sa vie religieuse et devient la 
fondatrice des Sœurs Oblates. Elle écrit à la fin de ces « Leçons 
du divin Maître » : 
« C’est dans ces divines leçons où je viendrai puiser le courage 
nécessaire pour marcher dans la voie que Dieu me montre. » 



 
 
 

 
Quelques repères  

 
 
 
 

1793 16 juin : naissance à Soyhières  
1814  entrée au Monastère de Fribourg 
1820 nommée maîtresse des novices (formatrice) 
1826  supérieure au Monastère de Troyes, 
 elle doit restaurer la pratique de la règle monastique 
 en particulier en ce qui concerne la clôture.  Celle-ci 
 n’est plus bien respectée, étant donné les nombreuses  
 entrées et sorties des parents d’élèves du pension- 
 nat. Celui-ci doit permettre aux religieuses de subvenir  
 à leurs  besoins vitaux. De nombreux parents retirent 
 leurs enfants. Et pourtant, la Mère Chappuis fait con- 
 struire un nouveau bâtiment destiné à l’accueil des  
 élèves. 
1833 -  supérieure au monastère de Paris 
1844 -  retour à Troyes - le pensionnat vit un nouvel essor. 
1866 - Léonie Aviat, ancienne élève, devient la première 
Oblate 
1875 -  le Père Brisson fonde les Pères Oblats 
1875 -  mort de la Bonne Mère 
                                                  chapelle 

 
    
 
  pensionnat 



 
Fidélité au devoir 

 

Parmi les qualités que Marie de Sales Chappuis a montrées, 
développées et que la société actuelle pourrait pratiquer, figure 
la fidélité à l’engagement et la ténacité. 
 
Appelée par l’évêque de Troyes pour restaurer la Règle qui 
devait prévaloir dans la vie quotidienne du Monastère de la Vi-
sitation, la Bonne Mère a eu le courage de mettre en pratique 
l’appel de Jésus, rendu célèbre du pape Jean-Paul II : 

« N’ayez pas peur »…  
Devant une forme de relâchement de la Règle primitive, suite à 
la Révolution Française et ses conséquences d’instabilité poli-
tique et sociale, elle n’a pas eu peur de rappeler que cette 
Règle devait être rétablie -  même si cette apparente rigidité lui 
a valu l’incompréhension et l’opposition de parents habitués à 
fréquenter de manière désordonnée le Monastère. Elle n’a pas 
craint de voir s’éloigner la sympathie d’une partie de la popula-
tion qui estimait que ce qui était devenu habituel était devenu 
normal et régulier.  
 
La fidélité à la tradition, celle qui a valu à l’Eglise catholique de 
traverser les siècles, a œuvré dans l’esprit de la Mère Chap-
puis et sa rigueur dans la bienveillance a transformé des con-
tradicteurs en soutiens. Ils avaient pu constater le bien-fondé 
de la détermination et de la persévérance de celle qui fut rap-
pelée un peu plus tard à restaurer également une forme de 
discipline à Paris.  
 
L’assurance de la vérité et l’obéissance à une juste mission 
peuvent permettre de traverser une période de grand vent lors-
que l’on s’inscrit dans le Chemin :  

  N’ayons pas peur ! 
Un lecteur 



L’envoi de ce message est gratuit. Les membres et amis de notre Associa-
tion ne doivent payer aucune cotisation. Leurs dons soutiennent cependant 
les diverses activités de l’Association dont le but est de faire mieux connaître 
nos « Amis du Ciel ». Merci de tout cœur.  
 
IBAN : CH93 0630 0016 0701 2871 0 Association des Amis du Père Blan-
chard et de la Mère Chappuis 2805 Soyhières  

 
Les membres de l’Association et tous les amis intéressés 

sont cordialement invités  à 

Assemblée générale 
28 avril 2024 - 16h00 

Église de Soyhières 
 

 
 

Présentation du conférencier :  
 
L'abbé Vincent Lafargue est omniprésent : à la radio, au 
théâtre, enseignant de français, écrivain, poète, rédacteur dans 
l’Écho, dans l’œcuménisme, producteur de spectacle, aumônier 
à l'Hôpital Riviera Chablais. Une énergie folle se dégage du 
personnage et sa joie de vivre est communicative. Il dissèque 
chaque morceau d'un texte biblique avec la finesse d'un chirur-
gien. C'est un orfèvre de la parole, un forgeron; d'ailleurs La-
fargue est un dérivé de la Forge, dérivé du latin faber qui signi-
fie l'ouvrier, le travailleur. Un nom de famille prédestiné pour 
l'abbé Lafargue que nous aurons l'occasion d'accueillir et 
d'écouter à l'issue de notre assemblée générale. 

 
"Quand vous aurez  accompli votre tâche, dites : 'Nous 

sommes  des serviteurs quelconques, nous avons fait  ce 
que nous devions." Luc, 17,10 

 16h00     Partie statutaire 
 17h00     Conférence par M. l’abbé Vincent Lafargue. 

                     « Agir chrétiennement à la suite de Jésus » 
 18h00     Verre de l’amitié dans le jardin  


